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L’Iran et l’Harmonisme

Une lecture harmoniste de l’Iran en tant que civilisation, organisée par l’Architecture de l’Harmonie (Architecture of Harmony) : le Dharma au centre, avec les onze piliers — Écologie, Santé, Parenté, Intendance, Finance, Gouvernance, Défense, Éducation, Science et Technologie, Communication, Culture — servant de cadre structurel pour le diagnostic et le rétablissement. Voir aussi : l’Architecture de l’Harmonie, le Réalisme harmonique, Religion et Harmonisme, Les Cinq Cartographies de l’âme, La Cartographie soufie de l’âme, Le Guru et le Guide, La Crise spirituelle, Matérialisme et Harmonisme, Libéralisme et Harmonisme, L’Élite mondialiste, L’Architecture financière.




Iranzamin — La Terre d’Iran

L’Iran se nomme lui-même ایران — Īrān, la Terre des Aryens (les Arya, les nobles, au sens linguistico-culturel plutôt que racial que le terme porte dans son contexte indo-iranien d’origine). La conception civilisationnelle plus profonde de soi est Īrānzamīn — la Terre d’Iran comme sphère culturelle-spirituelle — et le terme opère à une portée géographico-culturelle plus large que les frontières de l’État-nation contemporain : le Grand Iran englobe le plateau iranien, des portions de l’Asie centrale (le Tadjikistan culturellement, des parties de l’Ouzbékistan, le Khorasan historique), des portions de l’Afghanistan, des parties de l’Iraq (le cœur mède historique, les villes sanctuaires chiites) et la sphère culturelle persanophone plus large à travers laquelle le persan classique a opéré comme lingua franca administrative et littéraire pendant des siècles. La continuité civilisationnelle remonte à environ trois millénaires : l’appareil zoroastrien au sein duquel l’Empire achéménide (550-330 av. J.-C.) opérait ; la synthèse hellénistico-iranienne des périodes séleucide et parthe ; l’articulation sassanide de la civilisation zoroastrienne-impériale (224-651 ap. J.-C.) ; le rôle iranien dans la formation de la civilisation islamique à travers la période abbasside (le mouvement Shu’ubiyya, la culture administrative et littéraire persane) ; la synthèse safavide du chiisme duodécimain avec le substrat iranien-impérial (1501-1736) ; les modernités qadjare et pahlavie ; et la configuration post-1979 de la République islamique qui intègre l’appareil clérical chiite à la structure de l’État iranien.

Le Nowrouz annuel (نوروز, le Nouvel An à l’équinoxe de printemps) compresse le telos civilisationnel en une séquence rituelle soutenue. La table haftsīn — sept éléments commençant par la lettre persane sīn (سـ) symbolisant les constituants cosmiques et le renouvellement de la vie — opère comme appareil rituel-cosmologique en continuité avec l’antiquité zoroastrienne pré-islamique. La Chaharshanbe Suri (l’observance du saut du feu le mardi précédant Nowrouz) réactive le substrat de vénération du feu zoroastrien. L’observance de treize jours intègre les rassemblements familiaux et communautaires, la journée en plein air sizdah bedar, l’appareil poétique et musical que le festival active. Le Nowrouz persiste à travers la contrainte qu’exerce la République islamique sur les éléments culturels pré-islamiques, démontrant une préservation du substrat plus profonde que ce que la surface politico-religieuse ne reconnaît.

L’Harmonisme (Harmonism) soutient que l’auto-désignation de l’Iran comme Īrānzamīn encode un Dharma civilisationnel précis. Le substrat cosmologique que l’Iran préserve — l’Asha zoroastrien comme ordre cosmique inhérent (apparenté à Logos), l’appareil mystico-philosophique intégré perse-soufi-chiite, la tradition Hekmat-e Khusrawānī (la Sagesse des Sages persans) que portent les lignées de Suhrawardi et de Mulla Sadra, la tradition poétique persane opérant comme articulation théologique, le substrat Erfān (gnostique) que la tradition chiite duodécimaine a préservé en profondeur, là où la plupart des autres configurations islamiques l’ont perdu — converge avec ce que l’Harmonisme articule au registre doctrinal, et lire correctement l’Iran à travers l’Architecture de l’Harmonie (Architecture of Harmony) révèle la convergence avec clarté, aux côtés du registre diagnostique que la condition contemporaine justifie.





Le Substrat vivant

Cinq reconnaissances nomment ce que l’Iran préserve au niveau structurel.

La tradition Hekmat-e Khusrawānī — l’appareil philosophico-mystique iranien intégré. L’Iran porte l’une des traditions philosophico-mystiques intégrées les plus distinctives qu’une civilisation ait développées. Suhrawardi (Shihāb al-Dīn al-Suhrawardī, 1154-1191) a articulé le Hikmat al-Ishrāq — la Philosophie de l’Illumination — récupérant explicitement la tradition pré-islamique des sages persans (Khusrawānī, la sagesse des rois-sages persans) et l’intégrant à l’appareil philosophique grec et à l’articulation mystique islamique. Le système : la lumière (nūr) comme primat ontologique, les Lumières des Lumières (Nūr al-Anwār) au sommet, les ordres en cascade de la lumière, la reconnaissance que la connaissance opère fondamentalement à travers la connaissance présentielle (‘ilm al-ḥuḍūrī) plutôt que par cognition représentationnelle. Mulla Sadra* (Ṣadr al-Dīn Shīrāzī, 1571-1640) a étendu l’appareil à travers le Hikmat al-Muta’āliyah (la Sagesse transcendante) — articulant le mouvement (al-ḥarakah al-jawhariyyah), la primauté de l’existence sur l’essence, et l’intégration systématique de la philosophie avicennienne, de l’illuminationisme suhrawardien, du soufisme akbarien et de la théologie chiite duodécimaine en un seul appareil que la tradition iranienne du hawza (séminaire) a continuellement transmis jusqu’à la période contemporaine. La tradition Hekmat opère au sein de l’appareil clérical-hawza plutôt qu’à l’échelle de la population ; la République islamique post-1979 s’est approprié l’appareil de Mulla Sadra à des fins de légitimation étatique (la doctrine du Velāyat-e Faqīh puisant un substrat partiel dans la tradition chiite philosophico-jurisprudentielle plus large) ; l’appareil philosophique iranien contemporain (des figures incluant Ali Asghar Ghaem-magham, Sayyed Hossein Nasr, l’articulation du XXe siècle d’Henry Corbin* comme interprète occidental, la tradition plus large de l’Erfan-e Nazari / gnose théorique) opère en profondeur aux côtés de l’articulation curatée par l’État ; la transmission en profondeur de la lignée maître-disciple porte une fragilité dans les conditions contemporaines.

Le soufisme persan comme appareil mystico-poético-philosophique intégré. L’Iran a produit l’un des appareils mystico-poétiques les plus concentrés qu’une civilisation ait développés. Rûmî (Jalāl al-Dīn Muḥammad Balkhī, 1207-1273) — dont la Mathnawi opère comme articulation spirituelle-philosophique systématique en forme poétique — est devenu mondialement reconnu comme le poète le plus lu à travers des portions de la population lectrice occidentale contemporaine. Hâfez (Khwāja Shams al-Dīn Muḥammad Ḥāfeẓ-e Shīrāzī, c. 1320-1389) — dont le Divan opère comme articulation gnostico-philosophique à travers la forme du ghazal — reste le poète le plus cité en Iran à travers des siècles de réception continue. Attar (Farīd al-Dīn ’Aṭṭār, c. 1145-c. 1221), dont la Conférence des oiseaux articule les stations systématiques du chemin mystique à travers une narration allégorique ; Saadi (c. 1210-1291), dont le Bostan et le Gulistan intègrent l’articulation éthico-mystique à la forme littéraire ; Nizami (c. 1141-1209), dont les épopées romanesques portent une profondeur mystico-philosophique — ensemble avec la tradition soufie persane plus large (Bayazid Bistami, Hallaj, Junayd Baghdadi opérant à travers les frontières perso-arabes) constituent l’articulation mystico-poétique la plus concentrée qu’une civilisation ait produite. Les ordres soufis persans qui ont opéré continuellement à travers les territoires iraniens pendant des siècles (Naqshbandi, Qadiri, Nimatullahi, Khaksar, Dhahabi) opèrent sous contrainte dans les conditions post-1979 ; les ordres Nimatullahi et Gonabadi Sufi en particulier ont fait face à la pression clérico-étatique ; le substrat opère à travers la diaspora (l’ordre Nimatullahi centré en Californie depuis l’émigration post-1979) ; l’appareil clérico-étatique contemporain s’est approprié la surface soufi-poétique tout en contraignant l’opération institutionnelle soufie.

L’ésotérisme chiite duodécimain comme appareil gnostico-philosophique. La tradition chiite duodécimaine de l’Iran opère avec une profondeur ésotérico-philosophique qui la distingue de la plupart des autres configurations islamiques. La doctrine de l’Imamat — les Douze Imams comme figures ontologico-cosmologiques aussi bien qu’historiques — fournit un appareil métaphysique chiite que la tradition sunnite n’articule pas. Les Quatorze Infaillibles (Maʿṣūmīn — le Prophète, Fatima, les Douze Imams) opèrent comme réalité cosmologique aussi bien qu’historique. L’Imam Caché (le Douzième Imam en occultation depuis 874 ap. J.-C.) fournit un appareil eschatologico-gnostique. Le débat Akhbari-Usuli au sein de la jurisprudence chiite et l’intégration Erfan-Hekmat-Fiqh plus large (l’intégration de la gnose, de la philosophie et de la jurisprudence au sein de l’appareil du hawza) fournit l’un des appareils philosophico-religieux les plus intégrés survivant dans toute civilisation contemporaine majeure. La tradition de Karbala (le martyre de l’Imam Husayn aux mains de Yazid en 680 ap. J.-C., commémoré annuellement lors de Muharram et Achoura) opère comme appareil de formation de l’âme — l’articulation morale-éthico-politique systématique du sacrifice contre l’autorité injuste que la tradition Marja’iyya (autorité clérico-jurisprudentielle) a continuellement articulée. La République islamique post-1979 s’est approprié l’appareil ésotérico-philosophique chiite à des fins de légitimation étatique ; la doctrine du Velayat-e Faqih (Tutelle du Jurisconsulte) étendant l’autorité politique au juriste suprême (Marja’-e Taqlid en forme politique suprême) opère comme déformation de l’articulation pré-1979 de la tradition chiite duodécimaine plus large qui aurait refusé une telle extension d’autorité politique ; la contrainte de la critique cléricale chiite contre l’articulation spécifique de la République islamique opère comme déformation de l’appareil clérico-étatique.

Le substrat poético-culturel persan comme cultivation intégrée. L’Iran porte l’un des cas les plus poésie-comme-substrat-civilisationnel qu’une civilisation majeure ait développés. La tradition poétique classique persane opère non comme registre culturel-décoratif mais comme articulation philosophico-spirituelle accessible à l’échelle de la population : le Divan de Hâfez ouvert au hasard pour consultation divinatoire (fāl-e Ḥāfeẓ) opère comme pratique culturelle à travers des portions de la population iranienne contemporaine ; la Mathnawi de Rûmî et le Divan-e Shams opèrent comme matière spirituelle de manière continue ; l’appareil poétique persan plus large (le Shāhnāmeh de Ferdowsi opérant comme appareil culturel-historico-philosophique, l’articulation éthique de Saadi opérant comme registre culturel, les Rubā’iyāt de Khayyam opérant comme registre philosophico-populaire) fournit un appareil de cultivation que la population iranienne plus large engage en profondeur, ce qu’aucune autre civilisation majeure ne porte à une échelle de population comparable. Les conditions post-1979 ont contraint la production poétique persane contemporaine à la profondeur que la tradition ancienne avait établie ; l’appareil religieux-étatique a curaté l’appareil poétique persan à des fins de légitimation étatique ; le substrat persiste en profondeur dans la vie culturelle iranienne contemporaine.

Le substrat iranien Erfan (gnostique) comme cultivation incarnée. L’Iran préserve le substrat Erfan (persan/arabe ‘irfān, gnose) comme pratique intégrée. Le substrat Erfan* opère à travers les ordres soufis, la tradition Erfan-e Nazari (gnose théorique) au sein de l’appareil du hawza, l’intégration de l’Erfan-e Amali* (gnose pratique) à la vie quotidienne, et l’appareil perso-soufi-poétique qui ouvre le substrat Erfan à des portions de la population iranienne lettrée. L’articulation systématique opère à travers l’appareil Sufi maqāmāt (stations) et aḥwāl (états) que la tradition perso-soufi-Erfan a raffiné ; à travers l’appareil souffle-et-dhikr (zikr) que portent les divers ordres ; à travers l’appareil de cultivation du cœur (qalb) que la tradition soufie plus large articule ; à travers la progression systématique fanā (annihilation) et baqā (subsistance) que les ordres suivent. À l’échelle de la population, la pratique Erfan opère à plus petite échelle que ne le suggère la surface culturelle-poétique ; la contrainte post-1979 des ordres soufis a rétréci les canaux institutionnels par lesquels le substrat Erfan peut être transmis ; des portions du substrat Erfan iranien contemporain opèrent à travers la diaspora et la circulation clandestine ; le traitement transcartographique dédié vit dans La Cartographie soufie de l’âme et Les Cinq Cartographies de l’âme.

Ces cinq reconnaissances nomment ce que l’Iran préserve à la profondeur requise pour la compréhension civilisationnelle de soi. Le cas de l’Iran se distingue par l’intégration du substrat philosophique persan pré-islamique avec l’articulation islamico-chiito-soufie sur environ quatorze siècles d’intégration continue, par l’appareil clérico-étatique qui s’est approprié des portions du substrat depuis 1979, et par les dynamiques diaspora-et-tension-interne au sein desquelles opère la survie contemporaine du substrat.





Le Centre : Dharma


Asha et la tradition Hekmat comme telos civilisationnel

La tradition iranienne porte plusieurs termes approchant ce que le sanskrit nomme Dharma et ce que l’Harmonisme articule comme alignement avec le Logos. Le plus ancien est Asha (𐬀𐬱𐬀, avestique ; l’apparenté du védique Ṛta) — Vérité, Ordre Juste, le principe cosmique-et-éthique par lequel l’univers se soutient dans l’alignement. Asha dans la doctrine zoroastrienne est simultanément cosmologique (l’ordre par lequel le cosmos se manifeste, opposé par Druj / Fausseté/Désordre), éthique (le chemin de l’action juste), et ontologique (le principe de l’être-juste). Les Gâthâs (les hymnes attribués à Zarathoustra / Zoroastre, c. 1500-1000 av. J.-C.) articulent Asha avec précision ; le statut d’apparenté avec le védique Ṛta et la reconnaissance indo-iranienne plus large de l’ordre cosmique-et-éthique comme un seul principe placent l’Iran parmi les articulations continues les plus anciennes du Dharma que la sphère culturelle indo-européenne ait produites.

L’inflexion islamico-chiite produit des articulations iraniennes spécifiques. Haqq (الحق, Vérité-Réalité, aussi l’un des noms divins) opère comme l’articulation islamique centrale de la Vérité-comme-principe-cosmique-et-éthique ; le triptyque Shari’ah-Tariqah-Haqiqah dans l’articulation soufie nomme la cascade depuis la loi extérieure à travers le chemin intérieur jusqu’à la Réalité elle-même ; les traditions Marifa (gnose) et Erfan nomment le connaître réalisé de Haqq. La tradition Hekmat (حکمت, Sagesse) que porte la lignée Hekmat-e Khusrawānī nomme la sagesse-comme-cultivation-comme-réalisation intégrée que la tradition iranienne a préservée. L’intégration Asha-Haqq-Hekmat-Erfan — l’ordre cosmique, la réalité divine, la sagesse intégrée, le connaître réalisé — porte le Dharma civilisationnel iranien à la profondeur requise pour la compréhension civilisationnelle de soi. Chaque registre approche le Dharma sous un angle différent : le registre zoroastrien nomme l’ordre cosmico-éthique ; le registre islamico-chiite nomme la réalité divine ; le registre Hekmat nomme la sagesse intégrée ; le registre Erfan nomme le connaître réalisé. L’intégration est l’accomplissement civilisationnel iranien.



La cosmologie iranienne comme Réalisme harmonique

Le substrat cosmologique de l’Iran opère à travers l’intégration de multiples traditions. Le substrat zoroastrien articule l’univers comme bataille continue entre Asha (Ordre) et Druj (Fausseté) — l’articulation dualiste qui a façonné l’imagination religieuse occidentale plus large à travers ses héritages manichéen et gnostique. L’intégration iranienne-islamico-chiite porte l’appareil cosmologique à travers la tradition ésotérique chiite : les Lumières de l’Imamat (les Imams comme figures cosmologico-ontologiques aussi bien qu’historiques), les Quatorze Infaillibles opérant comme structure cosmologique, le Mundus Imaginalis (’ālam al-mithāl, le monde imaginal) que la tradition iranienne-soufi-chiite articule comme registre ontologique intermédiaire entre le purement matériel et le purement intelligible, le Hurqalya (la terre imaginale, la Terre des Visions) que la tradition Shaykhi développe dans le cadre duodécimain plus large. L’articulation du monde imaginal par Henry Corbin au XXe siècle comme catégorie ontologique récupérée est entrée progressivement dans le discours philosophico-religieux occidental et représente l’une des récupérations les plus importantes de l’appareil ontologique pré-moderne que le XXe siècle ait produites.

La convergence avec le Réalisme harmonique (Harmonic Realism) est substantielle. L’articulation iranienne d’Asha-Haqq comme ordre cosmique pénétré d’intelligence vivante ; l’articulation suhrawardienne de la lumière comme primat ontologique ; l’articulation de Mulla Sadra de l’existence avec mouvement ; l’articulation iranienne-soufie du cosmos comme théophanie des noms divins — toutes convergent avec ce que l’Harmonisme articule comme l’ordre harmonique inhérent du cosmos. La récupération du Mundus Imaginalis fournit une articulation de la structure multidimensionnelle de la réalité que la tradition occidentale plus large a échoué à préserver. L’appareil religieux-étatique post-1979 s’est approprié le substrat cosmologique iranien à des fins de légitimation étatique ; la doctrine du Velayat-e Faqih étend la revendication-substrat en extension d’autorité politique que la tradition philosophique iranienne-chiite plus large refuserait ; la direction de rétablissement ici, comme ailleurs dans le cas civilisationnel iranien, est le désenchevêtrement du substrat de son appropriation par l’appareil clérico-étatique, plutôt que le rejet du substrat à cause de l’appropriation.



Registre de l’âme : la cartographie iranienne préservée avec des conditions spécifiques

Le diagnostic du registre de l’âme de l’Iran porte une structure spécifique qui le distingue de la plupart des autres civilisations majeures. L’articulation de la cultivation par la tradition Erfan-Sufi opère à travers un appareil systématique : les pratiques zikr (dhikr) que portent les divers ordres ; l’appareil souffle-et-travail-du-cœur (habs-e nafas, qalb) ; la pratique muraqaba (méditation, attention contemplative) ; la progression systématique maqāmāt (stations) ; l’intégration de la poésie, de la musique et du mouvement (la pratique sama’ que portent certains ordres, contrainte dans les conditions post-1979) dans la cultivation. La tradition Erfan-e Amali chiite duodécimaine fournit un appareil gnostico-pratique intégré au Hekmat-e Nazari (sagesse théorique) que la tradition du hawza transmet. Le substrat iranien pré-islamique — l’appareil des mystères mithraïques qui a façonné le paysage mystérique-religieux romain-impérial plus large, l’appareil manichéen qui a articulé la synthèse cosmologico-sotériologique que les régions méditerranéennes et centrasiatiques plus larges ont absorbée — fournit une profondeur historique.

Le traitement transcartographique dédié vit dans La Cartographie soufie de l’âme, Les Cinq Cartographies de l’âme et Religion et Harmonisme. La configuration spécifique de l’Iran : la tradition Erfan-Sufi opère avec une profondeur méthodologique qui a continuellement articulé l’anatomie structurelle de l’âme à travers le vocabulaire ; l’intégration de l’appareil philosophique (suhrawardien, avicennien, Mulla Sadra) avec l’appareil mystico-cultivation distingue le cas iranien de la plupart des autres configurations soufies majeures. À l’échelle de la population, la pratique laïque Erfan opère à plus petite échelle que ne le suggère la surface institutionnelle de la pratique religieuse iranienne ; la contrainte post-1979 des ordres soufis a rétréci les canaux par lesquels opère la transmission du substrat ; la diaspora porte des portions de la transmission-substrat contemporaine. Ce que l’Harmonisme contribue est la vérification transcartographique : le territoire que la tradition Erfan-Sufi nomme — le travail du cœur, la dynamique fanā-baqā, l’intégration souffle-mental-cœur à travers la pratique systématique — est le même territoire que la tradition tantrique-haṭha indienne atteint à travers le vocabulaire sanskrit, que la tradition hésychaste russe atteint à travers le vocabulaire gréco-slavon, que la tradition Q’ero andine atteint à travers le vocabulaire quechua, et que la tradition neidan chinoise atteint à travers le vocabulaire chinois. La reconnaissance transcartographique renforce plutôt que dilue la transmission iranienne. Le Guru et le Guide articule le point final structurel : les formes de cultivation sont des véhicules, et le but le plus élevé de la cultivation intégrée est la production de praticiens réalisés qui se tiennent sur le terrain direct plutôt que d’adhérents perpétuels à la forme.






1. Écologie

Le plateau iranien porte l’un des territoires écologiquement les plus distinctifs de la planète. La tradition qanat (aqueduc souterrain) — l’Iran portant des dizaines de milliers de kilomètres de réseaux qanat opérationnels sur environ trois millénaires, dont des portions fonctionnent encore — fournit l’ingénierie hydraulique pré-moderne mondiale la plus intégrée aux traditions de gestion de l’eau que l’écologie aride du plateau exigeait. L’intelligence agricole iranienne — la tradition Ṣafīnah (traité agricole persan), la culture du palmier-dattier et du pistachier, la production de safran (l’Iran produisant environ 90% du safran mondial), les traditions de culture de la grenade et de la rose — opère au sein d’un appareil qui intégrait la connaissance biorégionale à travers les siècles. La forêt côtière nord caspienne, l’écologie de la chaîne du Zagros, l’appareil côtier-marin du golfe Persique, les écologies désertiques du Lut et du Kavir, et la biodiversité iranienne (le léopard de Perse, le guépard asiatique survivant en très petits nombres, la flore endémique iranienne) fournissent une diversité écologique. Le substrat zoroastrien Asha a fourni une discipline écologique — l’articulation par l’Avesta du caractère sacré des éléments (feu, eau, terre, air), l’interdiction de les polluer, l’appareil rituel intégrant le soin écologique à la pratique religieuse.

La déformation contemporaine opère à plusieurs registres. L’Iran a connu l’une des conditions de stress hydrique les plus sévères qu’un pays majeur ait produites — l’assèchement du lac d’Ourmia (perdant environ 90% de son eau des années 1990 jusqu’aux années 2010 avant un rétablissement partiel récent) ; l’épuisement des eaux souterraines à travers des portions du plateau iranien ; le programme de construction de barrages (les systèmes de barrages Karkheh, Karoun et plus larges) produisant des coûts en aval et environnementaux ; l’inefficacité de l’eau agricole que les politiques agricoles post-révolution ont produite ; les conditions de pollution de l’air urbain à Téhéran et dans d’autres grandes villes ; la pollution de la mer Caspienne. La croissance démographique post-révolution (d’environ 35 millions en 1979 à environ 85 millions actuellement) a dépassé la capacité de charge écologique. L’environnement de sanctions post-2018 a augmenté la pression extractive et diminué la capacité d’investissement environnemental.

La direction du rétablissement est le réalignement de la réponse écologique iranienne avec le substrat que portent les traditions zoroastriennes et iraniennes plus larges : la gestion de l’eau qanat et biorégionale comme appareil principal plutôt que la logique d’extraction par barrages et eaux souterraines ; la réactivation de l’intelligence agricole traditionnelle que la tradition iranienne ancienne portait ; l’intégration du substrat zoroastrien Asha avec le substrat islamique khalīfa (intendance) comme discipline écologique ; la réduction de l’inefficacité de l’eau agricole à travers une réforme de la politique de l’eau. Le substrat existe dans la connaissance traditionnelle survivante à travers l’Iran rural et dans la tradition de cultivation lettrée ; les conditions structurelles du rétablissement sont contraintes par la logique de priorité du développement que l’État post-révolution a adoptée, aux côtés de la pression extractive entraînée par les sanctions.





2. Santé

L’Iran porte un substrat médico-traditionnel. La Médecine traditionnelle persane (Tibb-i Sonnati Irani, parfois appelée Tibb-i Yunani / médecine persane d’origine grecque, bien que l’appareil persan opère avec une élaboration spécifiquement iranienne) — l’appareil systématique que le Canon de la Médecine d’Avicenne (Ibn Sina, 980-1037) et la tradition médicale persane plus large ont articulé, intégrant la théorie humorale galénique avec des éléments iraniens et indiens, avec une pharmacopée à base de plantes, l’appareil Mizāj (tempérament), le cadre Asbāb-e Sittah Zarūriyyah (six causes nécessaires — air, nourriture/boisson, sommeil/veille, mouvement/repos, rétention/excrétion, états mentaux) intégrant les facteurs environnementaux-comportementaux et mentaux dans la compréhension médicale. L’appareil herbal iranien — les traditions atrāyfal, ṣafūf et formulaires plus larges ; l’eau de rose iranienne, le safran, le zaʿfarān et l’appareil herbo-aromatique plus large — opère comme tradition médico-culinaire intégrée. La tradition perse de fermentation yaourt-doogh, l’intégration de la nourriture-comme-médecine que porte la tradition persane (la classification garmi-sardi — chaud/froid — du tempérament des aliments, l’appareil saisonnier-diététique que porte la tradition ancienne), la culture iranienne du bain (hammam) opérant comme tradition intégrée de travail corporel.

La déformation contemporaine opère à plusieurs registres. L’État post-1979 a soutenu le développement d’une infrastructure biomédicale à travers des portions du système de santé iranien ; l’appareil biomédical iranien (industrie pharmaceutique, production de recherche médicale) opère à grande échelle. L’industrialisation des systèmes alimentaires iraniens a importé des schémas alimentaires transformés occidentaux ; la charge des maladies cardiovasculaires et métaboliques s’est étendue ; la charge de santé mentale au sein des populations iraniennes s’est étendue dans les conditions contemporaines. L’environnement de sanctions depuis 2018 a contraint l’accès iranien à des portions de l’appareil biomédical occidental, avec des coûts pour des populations de patients spécifiques. La fuite des cerveaux a appauvri la génération d’élite médicale iranienne. L’intégration contemporaine de la Médecine traditionnelle persane avec l’appareil biomédical opère à plusieurs registres — les universités iraniennes offrent désormais des programmes de Médecine traditionnelle persane, intégration de la recherche — bien que l’intégration opère dans des cadres de certification biomédicale plutôt qu’à la profondeur maître-apprenti que l’articulation la plus profonde du substrat exige.

La direction du rétablissement est la réactivation de la Médecine traditionnelle persane comme architecture première du système de santé plutôt que comme adjoint à la biomédecine ; la réforme des systèmes alimentaires iraniens vers le substrat fermenté et traditionnel que porte la tradition ancienne ; l’expansion du hammam et des traditions de travail corporel plus larges dans le registre des soins primaires ; l’intégration de l’appareil iranien Erfan-et-cultivation-de-l’âme dans l’appareil de santé mentale plutôt que comme ghetto de médecine alternative. Le substrat existe en profondeur ; l’intégration institutionnelle porte des déformations spécifiques.





3. Parenté

Le substrat familial de l’Iran porte une force structurelle. La khānevādeh (famille) opérant comme unité sociale-éthico-spirituelle primaire, l’appareil waṣiyyah (testament-et-legs) intégrant la continuité intergénérationnelle, l’obligation éthico-religieuse seleh-rahim (maintenir les liens familiaux), la tradition iranienne d’hospitalité (mehmān-navāzī) opérant comme architecture relationnelle, l’appareil ta’arof (formel-courtois-relationnel) opérant comme discipline relationnelle-éthique, le Nowrouz et l’appareil de cycle festif plus large réactivant les liens familiaux et communautaires annuellement. Le substrat Marja’iyya chiite duodécimain fournit une orientation éthico-relationnelle intégrée à l’appareil famille-religion-communauté.

La déformation contemporaine opère à plusieurs registres. L’Iran a connu l’une des transitions démographiques que toute civilisation majeure ait subies de mémoire vivante — le taux de fécondité total est tombé d’environ 6,5 en 1980 à moins de 2,0 en 2023 (avec des projections de sous-remplacement vers l’avant), parmi les transitions de fécondité les plus rapides que toute société majeure ait enregistrées. L’urbanisation post-révolution, l’expansion éducative (l’alphabétisation des femmes iraniennes augmentant à travers la période post-révolution, l’inscription des femmes à l’université dépassant l’inscription masculine), les tensions générationnelles post-2009 (Mouvement vert) et post-2017 (Mahsa Amini), et la crise économique entraînée par les sanctions post-2018 ont restructuré les conditions de formation familiale iraniennes. La population de la jeunesse iranienne (portion de la population de moins de 35 ans) opère dans le chômage structurel, la pression du coût du logement et le désengagement générationnel de l’appareil politico-religieux post-révolution. La fuite des cerveaux (les estimations suggèrent une émigration éduquée sur les deux dernières décennies) a fracturé les réseaux familiaux-élargis-de-parenté.

La déformation contemporaine s’étend à des inflexions spécifiquement iraniennes du diagnostic plus large de modernité-générique. Le mouvement Mahsa Amini (2022-2023, déclenché par la mort de Mahsa Amini en garde à vue de Gasht-e Ershad / police des mœurs) a démontré le désengagement générationnel et de genre vis-à-vis de l’appareil post-révolution. La restriction de l’autonomie des femmes sous l’appareil d’application du hijab a contraint des portions de la population féminine iranienne. L’augmentation du taux de divorce au cours des dernières décennies signale une transformation structurelle. La direction du rétablissement requiert la reconstruction structurelle des conditions de formation familiale que la reconnaissance du substrat iranien dirigerait : réforme de la politique du logement ; contrainte de l’appareil de police des mœurs que l’articulation la plus profonde de la tradition iranienne-religieuse refuserait elle-même (la tradition éthique chiite duodécimaine distingue entre takālīf / obligation religieuse-éthique personnelle et imposition étato-coercitive) ; la réactivation du ménage multigénérationnel comme forme soutenue plutôt que contrainte ; l’intégration de la cultivation éthico-religieuse avec les conditions plus larges de formation familiale. Le substrat existe ; les conditions structurelles du rétablissement sont contraintes par le règlement politico-religieux post-révolution.





4. Intendance

L’Iran préserve des traditions artisanales et manufacturières. La tradition du tapis persan (qālī) — les tapis persans parmi les accomplissements textiles les plus importants du monde, avec des traditions régionales (Tabriz, Kashan, Ispahan, Qom, Kerman, Naïn) opérant à travers les siècles ; la tradition de la peinture miniature persane — l’appareil de la miniature safavide-perse, les écoles de Tabriz et d’Ispahan produisant des accomplissements ; la tradition du travail des métaux persan (l’émaillage d’Ispahan, Kerman et régions plus larges) ; la tradition persane du khatam (marqueterie) ; la verrerie persane ; les traditions textiles gabbeh persanes et plus larges ; la tradition de la calligraphie persane (l’écriture Nastaʿlīq étant l’accomplissement calligraphique persan le plus distinctif). Ces lignées partagent la forme organisationnelle ostād-shāgerd (maître-apprenti) au sein de laquelle l’apprentissage-à-maîtrise opérait pendant des siècles.

La déformation contemporaine opère à plusieurs registres. L’industrialisation iranienne à travers les périodes Pahlavi et post-révolution a produit une capacité industrielle (industrie automobile, industrie pétrochimique, production de métaux). L’environnement de sanctions a contraint l’investissement industriel iranien et l’intégration de la chaîne d’approvisionnement. La contrainte post-révolution sur des portions de l’élite commerciale iranienne, la fuite des cerveaux, et la dominance du secteur aligné-sur-l’État (les fondations Bonyad opérant comme acteurs économiques, les positions économiques du Sepah / Gardiens de la Révolution) ont produit des conditions structurelles spécifiques distinctes d’économies comparables. La dégradation de la transmission maître-apprenti à travers des portions des artisanats traditionnels survivants opère de manière similaire au schéma plus large ; les économies du tourisme artisanal d’Ispahan et plus larges opèrent aux côtés de la dégradation de la production de classe de maître.

La direction du rétablissement requiert le soutien institutionnel de l’apprentissage de longue durée distinct du système éducatif certifié ; la réactivation de la forme ostād-shāgerd comme infrastructure principale de transmission artisanale ; la réforme de la dominance économique alignée sur l’État vers la reconnaissance du substrat que le commerce légitime opère dans la cultivation éthique ; la réduction des concentrations économiques Bonyad et Sepah vers un appareil économique distribué plus largement que l’articulation la plus profonde du substrat dirigerait. Le substrat existe dans la mémoire culturelle et dans les lignées survivantes ; les conditions structurelles de réactivation dépendent des choix politiques que l’État post-révolution et l’environnement de sanctions ont contraints.





5. Gouvernance

Deux schémas structurels se tiennent au fondement de la gouvernance iranienne contemporaine, et l’Harmonisme ne peut pas lire honnêtement l’Iran sans les nommer : la République islamique post-1979 opère comme instance spécifique de la fin de la modernité d’un appareil clérico-étatique intégrant l’autorité jurisprudentielle chiite duodécimaine avec le substrat iranien-impérial-bureaucratique, et la doctrine du Velāyat-e Faqīh (Tutelle du Jurisconsulte) étendant l’autorité politique au Guide suprême (Rahbar) opère comme déformation du substrat que l’articulation pré-1979 de la tradition chiite duodécimaine plus large refuserait.

La structure du Velāyat-e Faqih. La Révolution iranienne de 1979 a renversé la monarchie Pahlavi par mobilisation populaire à travers des segments coalitionnels (clérical chiite, marxiste, libéral-démocratique, islamique-moderniste, Mojahedin-e Khalq), et le règlement post-révolutionnaire s’est consolidé sous l’articulation Velāyat-e Faqih de Khomeyni qui a étendu l’autorité politique suprême au Jurisconsulte Suprême. L’appareil structurel que la constitution de 1979 a établi : le Rahbar (Guide suprême) comme autorité politico-religieuse ultime avec pouvoir de nomination à travers l’appareil étatique plus large ; le Conseil des Gardiens (six clercs nommés par le Rahbar plus six membres laïcs approuvés par le Rahbar à travers la magistrature) opérant comme gardien constitutionnel et électoral ; le Conseil de Discernement arbitrant entre le Majles (parlement) et le Conseil des Gardiens ; l’Assemblée des Experts élisant-et-supervisant le Rahbar ; le Corps des Gardiens de la Révolution islamique (Sepah) opérant comme appareil parallèle militaire, économique et politique ; le Basij opérant comme appareil de mobilisation paramilitaire ; le Vezarat-e Ettela’at (Ministère du Renseignement) et l’appareil de sécurité plus large. La structure opère comme régime de parti unique clérical avec théâtre électoral, comparable en forme à d’autres configurations autoritaires de la fin de la modernité et opérant avec une revendication-substrat que la tradition philosophico-jurisprudentielle chiite duodécimaine plus large que la tradition hawza ancienne contraindrait.

L’architecture politico-factionnelle. L’appareil politique iranien post-révolution a opéré à travers des dynamiques factionnelles intracléricales — la faction Réformiste (associée à des figures incluant Mohammad Khatami, l’appareil Eslāh-talab plus large) ; la faction Principlist / de la ligne dure (associée à des figures incluant Mahmoud Ahmadinejad, l’appareil Osul-garā plus large) ; la faction Centriste / Pragmatiste (associée à des figures incluant Hashemi Rafsanjani, Hassan Rouhani) ; la consolidation post-2021 de la ligne dure sous Ebrahim Raïssi (présidence 2021-2024) et l’appareil Paydari Front plus large. La politique factionnelle opère dans la contrainte structurelle plus large du Velāyat-e Faqih, le Rahbar détenant l’autorité finale à travers les questions politiques.

Les dynamiques de désengagement populaire post-2009 et post-2022. Le Mouvement vert (2009, mobilisé en protestation contre des résultats électoraux contestés) et le mouvement Mahsa Amini / Zhīna Aminī (2022-2023, mobilisé en protestation contre la police des mœurs et les conditions systémiques plus larges) ont démontré le désengagement populaire vis-à-vis de l’appareil post-révolution à travers les segments démographiques. La mobilisation de protestation contre le prix du carburant de 2019, les vagues de protestation économique de 2017-2018, et les événements de mobilisation populaire récurrents démontrent les conditions structurelles que le règlement politique post-révolution a échoué à aborder. La réponse étato-coercitive à travers ces épisodes (morts de manifestants, appareil de détention, assignation à résidence continue des leaders du Mouvement vert post-2009, schémas de détention et d’exécution post-2022) a érodé la légitimité populaire de l’appareil post-révolution.

La direction du rétablissement. Le rétablissement de la gouvernance iranienne n’est pas l’importation de formes libérales-démocratiques occidentales — l’expérience historique iranienne avec la modernisation laïque-alignée-sur-l’Occident sous la période Pahlavi a produit des conditions que la Révolution de 1979 a refusées, et le Libéralisme et l’Harmonisme (Liberalism and Harmonism) et L’Évidement de l’Occident traitent les problèmes structurels du modèle libéral-démocratique occidental. C’est la réactivation structurelle des ressources indigènes pour une gouvernance légitime : l’articulation pré-1979 de la tradition philosophico-jurisprudentielle chiite duodécimaine qui contraignait l’extension de l’autorité politique ; l’articulation de la tradition Marja’iyya de l’autorité cléricale plurielle distincte de la concentration Velāyat-e Faqih contemporaine ; le substrat iranien Mashruteh (révolution constitutionnelle, 1906) opérant comme articulation constitutionnelle indigène ; les traditions iraniennes équivalentes au zemstvo (l’appareil anjoman / conseil) opérant comme forme consultative-délibérative ; l’appareil politico-philosophique iranien pré-islamique (la tradition farr-e izadī / gloire divine opérant comme doctrine conditionnelle à la légitimité, le substrat Hekmat-e Khusrawānī articulant la sagesse-comme-cultivation comme exigence pour une autorité légitime) ; l’articulation éthique iranienne-islamico-chiite que l’autorité légitime requiert une cultivation plutôt qu’une extension politico-jurisprudentielle. Les réformes structurelles requises seraient spécifiques : la contrainte de l’appareil politico-économique-et-coercitif Sepah ; la réactivation authentique de l’autorité plurielle Marja’iyya distincte de la concentration Velāyat-e Faqih contemporaine ; la réforme de l’appareil Gasht-e Ershad / police des mœurs vers la reconnaissance que la cultivation éthique opère par l’enseignement plutôt que par l’application coercitive ; l’accommodation de la diversité régionale et ethnique (régions kurde, azérie, baloutche, arabe) que l’appareil centralisé a contrainte ; la réforme de l’appareil coercitif post-révolution vers une contrainte constitutionnelle.





6. Finance

La position financière de l’Iran porte l’un des profils contemporains les plus distinctifs parmi les civilisations majeures, parce que les conditions post-1979 et les sanctions post-2018 ont produit des conditions distinctes de toute autre économie comparable. L’architecture des sanctions — la campagne post-2018 de Pression Maximale, l’exclusion SWIFT des banques iraniennes, l’architecture de sanctions secondaires, le gel des actifs iraniens à travers les institutions financières occidentales — a forcé l’une des expériences de découplage financier les plus importantes que toute économie majeure ait subies. L’appareil financier-souverain iranien a construit des alternatives : arrangements commerciaux de troc-et-bilatéraux ; utilisation des cryptomonnaies pour les transactions internationales malgré les tensions réglementaires ; intégration avec l’INSTEX (brièvement) et l’appareil de paiement alternatif aligné sur l’Europe plus large ; intégration avec les alternatives financières russes et chinoises (le Mir et CIPS aux côtés des arrangements iraniens) ; l’appareil financier halal que fournit la tradition islamico-financière plus large ; les traditions financières traditionnelles iraniennes bāzāri (marchand-de-bazar) persistant à grande échelle.

Le substrat financier iranien pré-moderne opère à des registres spécifiques. L’interdiction islamique du ribā (usure/intérêt) fournit un substrat pour un appareil financier sans intérêt ; la tradition qarḍ-e ḥasan (prêt bienveillant) ; la tradition waqf (dotation religieuse) ; l’appareil commercial bāzār intégrant le commerce à la discipline éthico-religieuse ; la classe bāzāri pré-révolutionnaire opérant le pouvoir économique au sein d’un cadre éthico-religieux. L’appareil financier aligné sur l’État post-révolution (les fondations Bonyad, l’appareil économique du Sepah, l’écosystème étato-corporatif) opère dans des contraintes distinctes des appareils alignés sur l’État occidental et chinois comparables.

La déformation contemporaine opère à plusieurs registres. L’effondrement du rial iranien (la dépréciation de la monnaie à travers les conditions post-2018, le rial perdant des portions de valeur face au dollar par vagues successives) a érodé les épargnes des ménages. L’inflation (l’Iran connaissant parmi les taux d’inflation soutenus les plus élevés parmi les économies majeures) a restructuré la vie économique iranienne. La dominance économique alignée sur l’État et l’appareil économique Bonyad et Sepah opèrent avec une extraction-de-rente structurelle que l’articulation la plus profonde du substrat lui-même refuserait. L’expansion de l’économie informelle entraînée par les sanctions a étendu des portions de l’économie iranienne au-delà de la régulation formelle. La direction du rétablissement est l’achèvement de la dédollarisation que l’environnement de sanctions a forcée ; l’expansion de l’appareil financier halal opérant avec une intégration de la discipline éthique islamique plutôt que comme surface islamique cosmétique ; la réforme de la dominance économique alignée sur l’État vers un appareil distribué plus largement ; la réactivation de la discipline commercio-éthique bāzāri comme substrat ; la réforme de l’expansion de l’économie informelle entraînée par les sanctions. Le substrat porte l’appareil ; la réalisation institutionnelle opère dans les contraintes de l’écosystème clérico-étatique contemporain et de l’environnement de sanctions.





7. Défense

L’Iran maintient une capacité militaire conventionnelle et asymétrique. Les Forces armées iraniennes — l’Artesh (armée régulière) opérant aux côtés du Sepah (Gardiens de la Révolution) comme appareil militaire parallèle distinct, avec projection d’influence régionale à travers la Force Qods (l’appareil d’opérations externes du CGRI). Le programme de missiles iranien — l’inventaire de missiles balistiques de portée moyenne Shahab-3, Sajjil-2, Ghadr et plus large ; le programme de drones Shahed qui a façonné les schémas contemporains de guerre par drones ; le développement Khorramshahr-4 et plus largement hypersonique-et-IRBM. L’appareil régional aligné sur l’Iran — le Hezbollah au Liban, le mouvement Houthi au Yémen (aligné sur l’appareil stratégique iranien plus large bien qu’opérant avec une logique autonome), l’appareil milicien aligné sur l’Iran en Iraq (le Hashd al-Sha’bi et les Forces de mobilisation populaire plus larges), l’appareil aligné sur l’Iran en Syrie. Le programme nucléaire iranien — opérationnel à capacité d’enrichissement (opérant au-delà des limites du JCPOA depuis le retrait américain post-2018, avec un enrichissement de l’uranium à 60% et des préoccupations concernant le temps de rupture) bien qu’officiellement en deçà de la militarisation, avec un débat à l’intérieur et au-delà de l’Iran sur la direction stratégique du programme.

Le substrat et la direction du rétablissement. Le substrat que l’Iran retient dans le pilier de la Défense inclut la retenue de la doctrine jihād chiite duodécimaine dans l’articulation de la guerre défensive et juste (la tradition chiite distingue entre jihād-e ibtidā’i / jihad initial comme contraint sans direction infaillible, et jihād-e difāʿi / jihad défensif comme obligatoire dans certaines conditions) ; la tradition de Karbala articulant le sacrifice contre l’autorité injuste que porte l’appareil éthique iranien-chiite plus large ; l’articulation de la tradition Hekmat-e Khusrawānī de l’autorité légitime comme exigeant une cultivation ; l’appareil iranien-soufi-poétique articulant les coûts de la violence indépendamment de la justification. La direction du rétablissement est la subordination de la capacité stratégique-souveraine au Dharma civilisationnel sous-jacent : la défense comme dernier recours disciplinée par la cultivation éthique, et non la défense-comme-moteur-politico-économique ; l’achèvement de toute désescalade de la confrontation régionale selon des termes reconnaissant les coûts structurels de la continuation ; la reconstruction d’une culture de défense fondée dans la reconnaissance que la souveraineté iranienne existe pour porter Asha-Haqq-Hekmat dans l’histoire plutôt que pour la projection d’influence régionale. La capacité stratégique est réelle ; la question est le Dharma sous lequel la capacité opère.





8. Éducation

La tradition éducative de l’Iran porte une profondeur. La tradition pré-moderne madrasa / hawza — l’appareil séminarial iranien opérant à travers les siècles, avec les traditions du hawza de Najaf et Qom produisant des érudits à travers des portions de l’histoire chiite duodécimaine — fournit l’un des appareils éducatifs philosophico-religieux continuellement transmis les plus importants au monde. L’intégration iranienne-culturelle de l’appareil classique-poético-philosophique dans des portions de la cultivation de la population lettrée opère à une profondeur que la plupart des autres civilisations modernes ont perdue. L’État iranien post-révolution a étendu des portions de l’appareil éducatif iranien — expansion de l’alphabétisation féminine (l’alphabétisation des femmes iraniennes augmentant à travers la période post-révolution, avec l’inscription universitaire féminine dépassant désormais l’inscription masculine), expansion de portions de l’appareil de l’enseignement supérieur, accomplissement dans les domaines STEM (l’Iran se classant dans la performance aux olympiades mathématiques, la production de publications scientifiques par rapport aux conditions économiques, les accomplissements dans la recherche médicale et pharmaceutique spécifique).

La déformation contemporaine opère à plusieurs registres. L’appareil idéologico-clérico-de-supervision post-1979 à travers l’enseignement supérieur iranien a contraint le discours académique sur de larges éventails de sujets. La Révolution culturelle (1980-1983, la fermeture-et-restructuration post-révolution des universités) a purgé des portions de l’appareil académique pré-révolution. La fuite des cerveaux (émigration iranienne de portions de la population éduquée, appareil académique d’origine iranienne à travers la diaspora occidentale) a contraint la transmission générationnelle. L’environnement de sanctions a contraint l’intégration académique iranienne avec l’appareil de recherche occidental. Le mouvement Mahsa Amini a inclus des vagues de protestation étudiante, avec une réponse étato-coercitive subséquente à travers les universités iraniennes. L’appareil idéologique aligné sur l’État à travers l’enseignement primaire et secondaire iranien opère avec une continuité depuis le règlement post-révolution.

Le substrat que l’Iran retient est structurellement important. La tradition hawza continue à grande échelle à Qom, Najaf (Iraq) et dans des séminaires chiites plus larges. L’intégration culturelle classique-poético-philosophique iranienne persiste à travers des portions de la population. La tradition iranienne Kānūn-e Parvaresh-e Fekri (Institut pour le développement intellectuel des enfants et des jeunes adultes) qui a produit des accomplissements en littérature et animation pour enfants à travers les périodes pré- et post-révolution continue à grande échelle. La direction du rétablissement est le soutien du substrat éducatif survivant contre une nouvelle érosion institutionnelle ; la réactivation institutionnelle du substrat ostād-shāgerd et hawza contre l’appareil dominant certifié ; la réforme de l’appareil idéologico-de-supervision vers les conditions de liberté académique ; l’expansion de l’éducation des humanités et de la cultivation que le Hekmat-e Khusrawānī et le substrat iranien plus large dirigeraient. L’articulation harmoniste plus profonde vit dans Pédagogie harmonique et L’Avenir de l’éducation.





9. Science et Technologie

La tradition scientifique de l’Iran porte une profondeur pré-moderne — les accomplissements d’Avicenne (Ibn Sina) en médecine, philosophie et appareil scientifique ; les accomplissements d’Al-Biruni en sciences mathématiques, astronomiques et géographiques ; les accomplissements fondamentaux de Khwarizmi en algèbre et mathématiques plus larges ; les accomplissements de Khayyam en mathématiques, astronomie et poésie ; Suhrawardi, Mulla Sadra et l’appareil philosophico-scientifique iranien plus large ; les accomplissements de Naṣīr al-Dīn al-Ṭūsī en astronomie, mathématiques et appareil scientifique plus large à l’Observatoire de Maragheh. Les accomplissements iraniens pré-modernes ont façonné l’appareil scientifique de l’Âge d’or islamique plus large et à travers lui la Renaissance européenne plus large.

La position scientifique-et-technologique contemporaine post-révolution porte des caractéristiques distinctes d’économies comparables. L’Iran a produit une production de publications scientifiques par rapport aux conditions de contrainte économique et de sanctions ; les scientifiques d’origine iranienne opèrent à grande échelle à travers la diaspora occidentale ; le programme spatial et de missiles iranien opère avec une capacité autonome ; l’industrie médicale et pharmaceutique iranienne opère à grande échelle ; le programme nucléaire iranien opère avec une capacité domestique. L’Université Sharif, l’Université de Téhéran, l’Université des sciences médicales de Téhéran, et l’appareil universitaire plus large opèrent à une qualité de recherche régionale. Le secteur des technologies de l’information et de la communication iranien opère à grande échelle, avec des plateformes domestiques (traitées ci-dessous).

La condition structurelle plus profonde porte des inflexions iraniennes spécifiques. L’environnement de sanctions a contraint l’accès iranien à des portions de l’appareil mondial de recherche et développement. L’appareil de recherche aligné sur l’État opère avec une intégration au complexe économique-politico-stratégique du Sepah. La capacité iranienne de développement de l’IA opère derrière les conditions de pointe américaines et chinoises, bien que la base de talents techniques iraniens opère à grande échelle à l’intérieur et au-delà du pays. La direction du rétablissement est le réalignement de l’effort iranien en science-et-technologie avec ce que l’articulation la plus disciplinée du substrat dirigerait : une technologie qui sert la cultivation plutôt que le déploiement étato-de-contrôle ; des systèmes d’IA disciplinés par la reconnaissance iranienne-philosophique que les instruments puissants requièrent une cultivation éthique proportionnelle à leur puissance ; le refus du tournant de surveillance dans le déploiement technologique indépendamment de l’alignement stratégique ; l’intégration du substrat Asha-Hekmat avec la logique contemporaine de développement technologique. Le substrat est structurellement riche ; l’intégration contemporaine avec l’appareil étatique plus large et l’environnement de sanctions porte des contraintes spécifiques. Le Telos de la technologie et L’Ontologie de l’IA fournissent le traitement systématique.





10. Communication

L’environnement d’information de l’Iran porte des caractéristiques distinctes de cas comparables. L’appareil médiatique domestique aligné sur l’État — l’IRIB (Radiodiffusion de la République islamique d’Iran) opérant comme appareil de radiodiffusion étatique ; le Kayhan, Ettela’at et l’appareil de presse écrite aligné sur l’État plus large ; la contrainte du journalisme indépendant — opère comme appareil intégré. L’appareil de radiodiffusion en langue étrangère (Press TV en anglais, Al-Alam en arabe, HispanTV en espagnol, Sahar TV en plusieurs langues) opère comme appareil contre-narratif occidental à travers de multiples environnements d’information régionaux.

L’appareil de restriction d’internet iranien — le blocage des principales plateformes occidentales (Facebook, Twitter/X, Instagram, YouTube bloqués ou restreints, avec utilisation de VPN contournant partiellement) ; le Réseau national d’information (NIN, l’infrastructure d’internet halal) opérant comme construction d’internet souverain ; les schémas de coupure d’internet post-2009 et post-2022 pendant les vagues de protestation ; la condition Filternet — opère à grande échelle.

L’infrastructure de plateformes souveraines opère à des registres spécifiques. Les plateformes développées en Iran (applications de messagerie domestiques, plateformes sociales domestiques) opèrent à grande échelle dans l’environnement d’information iranien. L’utilisation de Telegram à travers la population iranienne opère comme appareil transfrontalier-et-transrestriction malgré les tensions réglementaires. L’appareil médiatique de la diaspora iranienne et des dissidents (BBC Persian, Voice of America Persian, Iran International, Manoto, l’architecture médiatique de l’exil et de la dissidence plus large) opère comme appareil d’information alternatif à grande échelle.

L’architecture de régulation de la parole. L’article 24 de la Constitution de 1979 garantit la liberté de publication sauf lorsqu’elle est préjudiciable aux fondements de l’Islam ou aux droits du public — une enveloppe doctrinale dont l’interprétation est concentrée dans l’appareil institutionnel du Velayat-e Faqih (Guide suprême) et produit l’un des régimes opérationnels de parole les plus restrictifs au monde. L’article 500 du Code pénal islamique (propagande contre le système) porte des peines allant jusqu’à un an et constitue l’accusation principale contre les journalistes, militants, avocats et dissidents politiques ; l’article 514 criminalise l’insulte à l’Imam Khomeyni ou au Guide suprême avec emprisonnement jusqu’à deux ans ; l’article 513 criminalise l’insulte aux sanctités islamiques avec des peines pouvant aller jusqu’à l’exécution lorsque les procureurs interprètent la parole comme sabb al-nabi (insulte au Prophète) — un délit capital sous la jurisprudence chiite classique telle que l’État iranien l’interprète. La Loi sur la presse de 1986 impose des exigences d’enregistrement, des restrictions de contenu et la juridiction spéciale du Tribunal de la presse ; la Loi sur la cybercriminalité de 2009 a étendu l’architecture à la parole en ligne avec la Police cybernétique (FATA) comme appareil d’application. L’apostasie — reconnue sous la jurisprudence judiciaire comme portant la peine de mort bien que non codifiée dans le Code pénal islamique — opère comme régulation terminale de la parole pour la dissidence religieuse explicite. La période post-Mahsa Amini (septembre 2022 et au-delà) a produit des détentions documentées de centaines de journalistes, des coupures d’internet coordonnées avec les mobilisations de protestation, la poursuite de femmes pour non-conformité au hijab sous des dispositions plus larges de moralité publique, et l’exécution de plusieurs manifestants sous les charges de moharebeh (inimitié contre Dieu) et efsad-fil-arz (corruption sur terre). Le schéma asymétrique est structurellement cohérent avec le groupe plus large Russie-Chine-Iran : l’État offre un soutien rhétorique étroit aux dissidents anti-occidentaux dont les divulgations embarrassent l’architecture dirigée par les États-Unis tout en criminalisant la dissidence politique et religieuse domestique à des échelles dépassant la plupart des comparateurs contemporains. La protection doctrinale de l’article 24 tient au registre formel ; l’expérience vécue de la parole sous le système du Velayat-e Faqih est parmi les plus contraintes au monde.

La direction du rétablissement est le désenchevêtrement de l’infrastructure de communication souveraine du contrôle étatique de l’environnement d’information — la reconnaissance qu’une véritable souveraineté dans le pilier de la communication requiert que l’infrastructure opère dans des contraintes constitutionnelles honnêtes au point que la parole d’opposition reste possible. Le substrat que l’Iran retient pour cela inclut la reconnaissance de la tradition poétique persane que la parole authentique requiert une liberté que la verticale politique a continuellement échoué à fournir ; la tradition iranienne équivalente au samizdat (l’appareil de publication clandestin pré-révolution, l’appareil de publication dissident post-révolution) ; le journalisme citoyen iranien de l’ère zhīna-amini que l’appareil smartphone-et-VPN a rendu possible. Les conditions structurelles de la réforme sont absentes dans les conditions contemporaines ; le substrat pour la réforme existe.





11. Culture

L’Iran a produit, sur environ trois millénaires de transmission continue, l’un des accomplissements culturels les plus concentrés qu’une civilisation ait portés. La tradition poétique persane (traitée ci-dessus) opère comme appareil culturel intégré. La tradition musicale persane — l’appareil radif / musique classique persane, le système modal-et-improvisationnel dastgah et avaz, le santur, tar, setar, tonbak, ney et l’appareil instrumental plus large, la tradition vocale avaz opérant avec intégration à l’appareil poétique, le taʿziyeh (la tradition chiite de la pièce de la Passion) comme appareil musico-théâtral — opère comme accomplissement culturel à travers les siècles.

La tradition cinématographique iranienne — l’appareil pré-révolution que la Nouvelle Vague persane (Ebrahim Golestan, Sohrab Shahid Saless, Dariush Mehrjui, Bahram Beyzaie, Forough Farrokhzad comme poétesse-et-cinéaste) a développé, l’appareil post-révolution que la Nouvelle Vague iranienne (Abbas Kiarostami, Mohsen Makhmalbaf, Jafar Panahi, Asghar Farhadi, Majid Majidi) a développé à une échelle de reconnaissance internationale malgré les contraintes domestiques, et l’appareil cinématographique iranien contemporain opérant sous contrainte tout en produisant des œuvres — représente l’un des cinémas nationaux les plus importants de la fin du XXe siècle et du début du XXIe siècle. La tradition iranienne Kānūn de littérature pour enfants et d’animation opère à un niveau d’accomplissement.

L’appareil iranien des arts visuels — la tradition de la peinture miniature persane, la tradition du tapis persan (registre culturel-économique), la tradition de la calligraphie persane (l’écriture Nastaʿlīq, l’appareil calligraphique), la tradition architecturale persane (la Mosquée du Shah / Naghsh-e Jahan à Ispahan comme accomplissement architectural pré-moderne, le Chehel Sotoun, la tradition de la Mosquée du Vendredi à travers les régions persanes, la tradition des jardins que le jardin persan (Bāgh-e Pārsi) a établie comme typologie mondiale) — fournit des accomplissements culturels à travers les domaines.

L’érosion contemporaine opère à plusieurs registres. La contrainte post-révolution de la production culturelle sur les sujets politiquement et religieusement sensibles a rétréci les conditions pour le travail contemporain. La commercialisation de la production culturelle iranienne a réduit la production culturelle au registre commercial-populaire. La fuite des cerveaux a appauvri la génération ancienne qui transmettrait normalement la tradition culturelle. La contrainte post-révolution sur des portions de l’appareil culturel-créatif féminin (restrictions de chant et de radiodiffusion féminins, restrictions vestimentaires s’étendant à l’appareil culturel-créatif) a contraint la production culturelle. La surface culturelle-de-prestige de la profondeur civilisationnelle iranienne coexiste avec l’absence de travail contemporain à la profondeur que la tradition elle-même a établie comme norme. La direction du rétablissement est le soutien institutionnel de l’infrastructure de transmission culturelle à la profondeur que l’articulation la plus profonde de la tradition exige ; la réforme des conditions culturo-économiques post-révolution ; le soutien structurel du travail contemporain qui opère à la profondeur que la tradition cinématographique iranienne survivante et les lignées de cultivation classique survivantes ont démontré possible. Le substrat existe dans la mémoire culturelle et dans les fragments institutionnels survivants et dans les lignées survivantes de maîtres praticiens.





Le Diagnostic contemporain

L’Iran présente, sous forme concentrée, les pathologies structurelles que le diagnostic harmoniste plus large de la fin de la modernité articule à l’échelle civilisationnelle, aux côtés d’inflexions iraniennes spécifiques qu’aucune autre civilisation majeure ne partage. La surface culturelle-de-prestige — l’articulation civilisationnelle-islamique de la République islamique, la rhétorique de l’Axe de la Résistance, l’appareil religio-culturel étatique — a isolé l’Iran du registre diagnostique que les conditions sous-jacentes justifient. L’Iran est l’un des principaux cas de stress civilisationnel de la fin de la modernité, distingué de ses pairs par une préservation du substrat qui rend le rétablissement structurellement plus possible ET par l’histoire de rupture (le coup d’État de 1953, la modernisation Pahlavi, la Révolution de 1979, le règlement post-1979, les sanctions post-2018) qui rend la fragilité contemporaine du substrat plus sévère que ne le reconnaît la surface culturelle-de-prestige.

Les symptômes spécifiquement iraniens sont nets. Taux de fécondité total d’environ 1,7, sous le seuil de remplacement de 2,1, avec des projections de sous-remplacement vers l’avant. Le désengagement de la jeunesse (le mouvement Mahsa Amini, la distance culturelle-générationnelle vis-à-vis de l’appareil post-révolution, les schémas d’émigration de la jeunesse) signale un désengagement structurel. La crise économique (inflation à travers les conditions post-2018, dépréciation de la monnaie, chômage des jeunes) opère à une échelle que la plupart des économies comparables n’ont pas expérimentée de mémoire vivante. La fuite des cerveaux a appauvri des portions de l’élite éduquée-créative iranienne. L’appareil étato-coercitif a contraint des portions de la société civile. La déformation du substrat Velāyat-e Faqih opère au niveau de l’autorité religio-politique. La concentration politico-économique-coercitive du Sepah opère à grande échelle. Les effets cumulatifs de l’environnement de sanctions ont fracturé des portions de l’intégration économique et culturelle iranienne avec le monde plus large. Le traitement systématique des pathologies sous-jacentes vit dans La Crise spirituelle, L’Évidement de l’Occident, Matérialisme et Harmonisme, Libéralisme et Harmonisme et La Redéfinition de la personne humaine.

Les inflexions spécifiques à l’Iran sont au nombre de trois. L’appropriation-substrat-état-clérical : le cas de l’Iran se distingue par l’appareil clérico-étatique post-1979 qui s’est approprié des portions du substrat (tradition ésotérico-philosophique chiite duodécimaine, lignée Hekmat-e Khusrawānī, appareil poético-soufi persan) à des fins de légitimation étatique que l’articulation la plus profonde du substrat lui-même refuserait — et le désenchevêtrement du substrat de l’appropriation opère comme condition centrale du rétablissement. La condition-sanctions-et-isolement : l’Iran a opéré exclu de l’architecture internationale alignée sur l’Occident plus large sur environ quatre décennies et demie de sanctions et d’isolement, avec des coûts structurels à des portions de l’intégration économique et culturelle iranienne. La préservation-du-substrat-avec-fragilité : l’Iran retient un substrat (l’appareil intégré Hekmat-Erfan-Sufi-Shia-poétique) que la plupart des autres sociétés industrialisées ont perdu — et ce substrat est en cours d’érosion supplémentaire dans les conditions contemporaines tandis que des portions de la diaspora iranienne portent la transmission-substrat.

Ce que cela signifie structurellement : l’Iran ne peut pas résoudre ses crises démographiques, économiques et structurelles à travers le menu standard progressiste-occidental (plus de libéralisation, plus de restructuration économique alignée sur l’Occident, plus de sécularisation), parce que des portions de ce menu ont déjà été tentées sous les conditions Pahlavi avec des résultats que la Révolution de 1979 a refusés. Il ne peut pas non plus les résoudre à travers le menu clérico-étatique contemporain (extension intensifiée du Velāyat-e Faqih, police des mœurs intensifiée, confrontation régionale intensifiée), parce que l’articulation contemporaine opère comme déformation du substrat que la tradition ancienne refuserait. Le rétablissement doit opérer au niveau des pathologies structurelles elles-mêmes, ce qui requiert un cadre ni progressiste-occidental ni clérico-étatique-contemporain.





L’Iran au sein de l’architecture mondialiste

Les symptômes spécifiques au pays diagnostiqués ci-dessus opèrent au sein d’un écosystème transnational que les articles canoniques L’Élite mondialiste et L’Architecture financière traitent au registre systématique. La position spécifique de l’Iran au sein de cet écosystème diffère de la plupart des autres cas majeurs : l’Iran opère exclu de l’architecture alignée sur l’Occident plutôt qu’intégré en elle, l’exclusion étant imposée extérieurement (l’architecture de sanctions post-2018 prolongeant le régime de sanctions post-1979 plus large) plutôt que choisie souverainement. La position porte des caractéristiques spécifiques.

L’intégration partielle pré-2018. L’intégration de l’Iran avec l’architecture pré-2018 était contrainte mais réelle — les schémas d’investissement immobilier et éducatif iraniens d’élite en Occident ; l’intégration des flux de capitaux iraniens avec Dubaï, Doha, Istanbul et les centres financiers régionaux plus larges ; intégration avec l’appareil bancaire européen pendant la fenêtre d’allégement des sanctions du JCPOA 2015-2018 ; engagement multinational occidental à travers les secteurs iraniens pendant la fenêtre du JCPOA ; opération d’élite d’origine iranienne à travers l’appareil financier-académique-culturel occidental plus large. Le retrait de Pression Maximale de l’administration Trump en 2018 du JCPOA et l’application subséquente des sanctions secondaires ont fermé la fenêtre d’intégration partielle.

L’intégration forcée d’architecture alternative. Les conditions post-2018 ont poussé l’Iran à l’intégration avec l’architecture alternative en cours de construction à travers les États non-occidentaux — intégration iranienne avec l’appareil financier-stratégique russe et chinois (l’accord de coopération de vingt-cinq ans Iran-Chine signé en 2021, l’accord de partenariat stratégique Iran-Russie signé en 2025) ; adhésion iranienne à l’expansion BRICS+ (adhésion formalisée en 2024) ; adhésion iranienne à l’Organisation de Coopération de Shanghai (adhésion à part entière en 2023) ; intégration iranienne avec la construction d’architecture de paiement BRICS plus large. La position spécifique de l’Iran est en tant que participant-et-bénéficiaire principal de l’architecture alternative avec une incitation structurelle à soutenir son développement.

La position Iran-comme-cas-test. L’expérience historique iranienne avec les sanctions et l’isolement sur environ quatre décennies et demie représente le cas-test le plus important que le système international ait produit pour les conditions structurelles sous lesquelles une civilisation majeure non-alignée peut opérer exclue de l’architecture dominante. Le cas iranien démontre : les coûts structurels de l’exclusion sont réels et sévères ; les possibilités d’adaptation structurelle sont réelles (appareil de paiement souverain iranien, infrastructure de plateformes souveraines, appareil de défense souverain, intégration alternative de commerce-et-investissement) ; les réponses politico-coercitives structurelles aux conditions d’exclusion tendent vers la consolidation autoritaire indépendamment du substrat ; l’appareil rhétorique culturel-de-prestige et civilisationnel opère comme compensation pour les conditions structurelles. L’Iran est parmi les cas-tests les plus conséquents pour savoir si l’architecture financière-stratégique post-occidentale peut se soutenir elle-même ; le test est en opération active sous des conditions de stress structurel.

Le traitement systématique de ces mécanismes vit dans L’Élite mondialiste et L’Architecture financière ; ce que l’Iran contribue à l’analyse au niveau de l’écosystème est la démonstration que la capacité d’exclusion de l’architecture entraîne des schémas d’intégration architecturale alternative, et que l’architecture alternative en cours de construction peut absorber les économies majeures exclues dans des conditions spécifiques. L’Iran est parmi les principaux-participants à l’architecture alternative ; le rétablissement structurel requiert que l’architecture alternative elle-même soit disciplinée par la même cultivation éthique que la tradition iranienne ancienne dirigerait.





Le Chemin du rétablissement

Ce que l’Harmonisme offre à l’Iran est le cadre doctrinal explicite au sein duquel le substrat propre de l’Iran devient lisible comme cosmologie vivante plutôt que comme restes culturels-religieux dispersés ou comme mobilisation instrumentalisable-par-le-clérical-d’État. Le cadre n’est pas étranger ; il est l’articulation de ce que l’Iran porte de manière indigène.

Les intégrations disponibles depuis la position actuelle de l’Iran sont spécifiques. Le nommage explicite de la tradition intégrée Hekmat-Erfan-Sufi-Shia comme Réalisme harmonique sous forme native permet au substrat de fonctionner comme le sol vivant que Asha-Haqq-Hekmat requiert, plutôt que comme nostalgie pour une forme capturée par l’appareil clérico-étatique. L’illuminationisme suhrawardien, la Sagesse Transcendante de Mulla Sadra, la cosmologie soufie akbarienne, l’appareil ésotérique chiite duodécimain, et l’articulation de l’Harmonisme de l’ordre harmonique inhérent convergent sur la même reconnaissance ; la vérification transcartographique renforce la transmission iranienne plutôt que de la diluer. L’intégration de la tradition Sufi-Erfan avec les disciplines incarnées des cartographies plus larges permet à l’appareil zikr-et-travail-du-cœur-et-souffle-et-méditation d’être compris comme une articulation de la cultivation que la tantra-hatha indienne, l’hésychasme russe, le neidan chinois, le travail Q’ero andin, et les traditions contemplatives gréco-abrahamiques plus larges atteignent à travers différents vocabulaires ; ce n’est pas une confusion syncrétique mais une confirmation transcartographique. Le désenchevêtrement du substrat de l’appropriation clérico-étatique — la reconnaissance que la tradition ésotérique chiite duodécimaine, le Hekmat-e Khusrawānī, l’appareil soufi persan, et le substrat iranien plus large sont distincts des formes contemporaines instrumentalisées par l’État — permet au rétablissement d’opérer depuis un sol civilisationnel authentique plutôt que depuis des simulacres alignés sur le régime. La critique structurelle de l’extension-substrat du Velāyat-e Faqih, articulée depuis l’intérieur de l’articulation la plus profonde de la tradition philosophico-jurisprudentielle chiite duodécimaine plus large elle-même plutôt qu’importée depuis une critique laïque externe, permet au registre Marja’iyya-autorité-plurielle d’être réactivé contre l’instrumentalisation politique qui a capturé l’appareil clérical aligné sur l’État contemporain.

Au-delà des intégrations au niveau du substrat, quatre récupérations de souveraineté nomment ce que les déformations de la fin de la modernité requièrent, opérant contre l’inflexion iranienne spécifique.

La souveraineté financière que l’Iran a construite à travers l’adaptation entraînée par les sanctions, bien que la construction opère dans des contraintes extractives alignées sur l’État (les concentrations Sepah et Bonyad, l’expansion de l’économie informelle). La direction du rétablissement est la discipline de l’intégration architecturale alternative par la reconnaissance islamique et iranienne que le commerce divorcé de la cultivation éthique produit des dommages civilisationnels ; la réforme de la dominance économique alignée sur l’État vers un appareil distribué plus largement ; la réactivation de la discipline commercio-éthique bāzāri comme substrat ; le développement de l’appareil financier halal opérant avec une discipline éthique islamique plutôt que comme surface islamique cosmétique. Le substrat porte l’appareil ; la réalisation institutionnelle opère dans des contraintes.

La souveraineté de la défense que l’Iran a construite à travers le développement post-1979 d’une capacité stratégique autonome. La direction du rétablissement est la subordination de la capacité stratégique-souveraine au Dharma civilisationnel sous-jacent : la défense comme dernier recours disciplinée par la cultivation éthique ; l’achèvement de toute désescalade de la confrontation régionale selon des termes reconnaissant les coûts structurels de la continuation ; la reconstruction d’une culture de défense fondée dans la reconnaissance que la souveraineté iranienne existe pour porter Asha-Haqq-Hekmat dans l’histoire plutôt que pour la projection d’influence régionale. La capacité stratégique est réelle ; la question est le Dharma sous lequel la capacité opère.

La souveraineté technologique dont la position de l’Iran est contrainte par l’environnement de sanctions. La direction du rétablissement est le réalignement du développement iranien en technologie et en IA avec ce que l’articulation la plus disciplinée du substrat dirigerait : une technologie qui sert la cultivation plutôt que de la déplacer ; des systèmes d’IA disciplinés par la reconnaissance iranienne-philosophique que les instruments puissants requièrent une cultivation éthique proportionnelle à leur puissance ; le refus du tournant de surveillance dans le déploiement technologique indépendamment de l’alignement stratégique.

La souveraineté communicative que l’Iran a construite à travers l’infrastructure souveraine de plateformes et de radiodiffusion, bien que l’infrastructure opère comme instrument de contrôle étatique sur l’environnement d’information iranien. La direction du rétablissement est le désenchevêtrement des deux fonctions : le soutien structurel d’une infrastructure souveraine qui permet la parole d’opposition plutôt que de la contraindre ; le démantèlement de l’appareil de filtrage selon des lignes que l’articulation la plus profonde du substrat dirigerait (la reconnaissance par la tradition poétique persane que la parole authentique requiert la liberté ; la démonstration par la tradition iranienne équivalente au samizdat que la parole authentique opère sous des contraintes répressives quand les conditions structurelles lui dénient un espace).

À travers tout cela, l’achèvement de la cultivation du registre de l’âme à travers l’intégration transcartographique. La tradition Hekmat-Erfan-Sufi-Shia de l’Iran est parmi les appareils de cultivation intégrés structurellement les plus complets qu’une civilisation majeure préserve. Ce que l’Harmonisme fournit est la vérification transcartographique qui renforce la transmission iranienne et fournit le cadre intégratif au sein duquel le praticien iranien peut opérer aux côtés des traditions contemplatives indienne, chinoise, russe, chamanique et gréco-abrahamique plus larges sans compartimentation sectaire. Le Guru et le Guide articule le point final structurel : les formes de cultivation sont des véhicules, et leur but le plus élevé est la production de praticiens réalisés qui se tiennent sur le terrain direct plutôt que d’adhérents perpétuels à la forme. Le rétablissement de l’Iran inclut la permission pour le substrat de faire ce que le substrat a toujours été structuré pour faire — produire les êtres humains réalisés en qui Asha-Haqq-Hekmat est devenu fait opératif plutôt qu’aspiration culturelle-traditionnelle.

Aucun de ces éléments ne requiert que l’Iran abandonne sa distinction civilisationnelle. Tous requièrent que l’Iran refuse les appropriations contemporaines du substrat que la tradition ancienne aurait lues comme déformation. Le premier pas est l’articulation. L’Harmonisme fournit le vocabulaire dans lequel l’articulation devient prononçable.





Conclusion

L’Iran et l’Harmonisme convergent parce que les deux articulent la même structure à travers différents registres. L’Iran nomme Asha ce que l’Harmonisme nomme Logos au registre de l’ordre cosmique ; Haqq et Hekmat ce que l’Harmonisme articule comme le Dharma aux registres de la réalité divine et de la sagesse intégrée ; Erfan ce que l’Harmonisme articule comme le connaître réalisé que les traditions de cultivation atteignent ; l’appareil intégré Hekmat-Sufi-Shia ce que les cartographies plus larges articulent à travers différents vocabulaires mais atteignent comme le même territoire ; le Mundus Imaginalis ce que l’Harmonisme articule comme la structure multidimensionnelle de la réalité que la tradition occidentale plus large a échoué à préserver. La traduction entre les vocabulaires est possible parce que le territoire est le même.

Toute civilisation est une métaphysique implicite. La question est de savoir si la métaphysique implicite converge avec ce que l’Harmonisme articule explicitement, où elle converge, où elle diverge, et à quoi ressemble le chemin du rétablissement depuis le substrat spécifique de la civilisation. L’Iran démontre la plus grande intégration du substrat philosophique persan pré-islamique avec l’articulation islamico-chiito-soufie qu’une civilisation majeure ait produite, l’appareil clérico-étatique qui s’est approprié des portions du substrat depuis 1979, les conditions de sanctions et d’isolement qui ont façonné les conditions iraniennes contemporaines sur environ quatre décennies et demie, et une tradition de cultivation intégrée (Hekmat-Erfan-Sufi-Shia) qui demeure structurellement complète d’une manière que la plupart des autres civilisations majeures ont perdue. Le rétablissement est structurellement possible. Le substrat est encore présent. Le vocabulaire dans lequel le travail devient prononçable est disponible maintenant. Le désenchevêtrement du substrat de l’appropriation clérico-étatique contemporaine est la condition préalable du rétablissement ; l’appropriation est sévère et le désenchevêtrement est le travail que l’articulation la plus profonde du substrat lui-même attendait que quelqu’un entreprenne. C’est ce vers quoi Īrānzamīn à son registre propre a toujours pointé.
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